
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obte.. the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

DColoured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates andlor illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminatedl
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

[ Pages detached/
i Pages détachées

P Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
1 Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X 22X 26X 30X

Il1 2 X 111111 1 1 120 21 28X
12X 16X 20X 24X 28X 32X



LES SAINTS MARTYRS FRANCISCAINS DU JAPON

(fête le 5 février.)



1900 N° 2

et be la

£0711 £Sc. le Di élé é 1 0po0tO[iqIuc

yant fait hommage de notre numé-o dle janvier à
M sn Falconio, )élégué Apostolique, Son
Excellence a daigné nous répondre:

Je bénis de grand cœur votre Revue: je fais les
voeux les plus sincères pour qu'elle se répande rapi-
dement et qn'elle continue longtemps à. porter avec
elle la connaissance et l'amour de Dieu et de saint
François.

Fr. D. FALCONio, Arch. de Larisse,

r.I C Iélégué Apostolique.

La Bénédiction donnée à l'humble Revue par le Re
présentant du Saint Siège dans notre pays, est une fa-
veur qui atteint les rédacteurs et les lecteurs de la
Revue et tous en témoigneront leur reconnaissance
envers Son Excelk nce en priant avec ferveur pour
Elle, pour sa mission dans nos contrées, et pour Notre
bien-aimé Pontife Léon XIII.

.xvim ANNÉE 1" FÉVR.IER



Ve Article

Erection canonique d'une Fraternité

. III. - Le recrutement

on1,..% donc la Fraternité canonique

ment érigée, les cadres. sont for-
mués. V'ovons maintenant com-
ment les iemplir et en procurer le
fonctioninIeiit.

"est ainsi <lue ius terminions
notre dernier article.

Comment remplir les cadres de
la Fratr mité? C'est la <piestion du
recrutement qui se pose.

Qui devr sr.rUperi dle recruter des membres pour le Tiers
)rdre ?

1.e 1 )irecteur, les zélateurs et <n général tous les Tertiaires.
i Le i )irecteur. Tous les pretres, confesseurs et prédlicateurs,.

tant du clergé régulier que du clergé séculier, sont app, lés à tra-
vailler au recrutement des Tertiaires. La diffusion du T'1iers-Ordre
est en eTet tune oeuvre qui intéresse au plus haut point le bien
des âmes et le salut de l'Eglie. Telle est du moins la persée du
Souverain Pontife, pensée qui n'et pas personnelle à Léon XIII,
l'insigne memlbre et protectei du Tiers-( )rdre, Pape actuellement
régnant, mais qui est commune à la Papauté c'est donc la pen-
sée des Chefs (le l'Eglise, Vicaires de N. S. J. C. C'est bien
pour cela que Léon XIII adresse à tous les prêtres les exhorta-
tions les plus pressantes.

Si nous ouvrons l'opuscule du R. P. Edouard de Nécy : Le
Prétre et le Tiers-Ordre, nous trouvons ces exhortations réunies
en quelques pages. Voici d'abord les reconimandations qu'il
adressait à ses prêtres, alors qu'il était Cardinal, évêque de Pérou-
se. Ces paroles nous disent sa pensée et son désir :
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c Yhtre grand désir est que les Pasteurs et les Directeurs d'âmes
de notre diocèse ne n rien pour ériger dans leurs paroisses
les pieuses congrégations du Ticrs-Ordre de saint François.

Nous savons, ajoute-t-il, que plusieurs curés ont déjà établi
ces pieuses congrégations, qu'ils les dirigent avec sollicitude, et
Vouls les en /icit'ns.

« <Us conurons les autres d'entreprendre de mener à bonne
lin une œuvre (lui doit être si utile à leur troupeau.

! Non, ils ne travaillent pas en vain, car saint Franc:ois pren-
dra sous sa protection les congrégations naissantes et les rendra
fécondes en firuits )récieux (e honne s <euvres. »

Nous avons entendu l'évèque, écoutons maintenant la grande
voix du Pape, qui parle au nom de sa suprême autorité:

« Nous recor, mandons à tous les pasteurs d'àmes, avec toute
[«éner4ie d,»it Aous so'nmes capa/e, de diri.ger tous leurs soins
vers la diffusion de l'institut séraphique et d'expliquer au px uple,
par des exhortations, soit publiques, soi: privées, l'excellence, la
'cilité et les nyantages du Tiers-Ordre.

Qui parmi vous, prêtres de J ésus-Christ, ne serait touché de
cette sorte d'objurgation sortie (les lèvres ou plutôt de la haute
intelligence et (lu grand ceur du Chef de l'lise

A tous les Patriarches, Archevêques et Evêques du monde
catholique, Léon X1II écrit:

« Vénéribles Frères, Notus voulons (lue ces lettres vous
apport;ent non seulement le témoignage public (le Notre dévotion
envers saint François, mais encore qu'elles excitent votre charité,
pour que vous travailliez avec Nous, à sauver les hommes par
le nowyen que Nous venons d'indiquer ........ Appliquez-vous à
faire connaître le Tiers-Ordre de saint François, et à le faire
estimer comme il le mérite. »

Et à mesure que les années de son pontificat se multiplient, se
renouvellent et se multiplient également les appels du Saint Père!

EcoutonsIle, disant le 30 septembre 1882

« Que tous les pasteurs d'âmes, les prédicateurs et les confes-
seurs, tait du clergé séculier que de quelque Ordre religieux que
ce soit, tentent tout pour exciter les fidèles, spécialement les
hommes et les jeunes gens, à se faire inscrire dans le Tiers-Ordre
franciscain, à en fréquenter les pieuses assemblées et à participer
-aux indulgences et aux très grands privilèges qui y sont attachés. P
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C'est à tous les prêtres de la catholicité, à tous sans exception,

(lue sont adressées ces solennelles exhortations. Ainsi donc, prê-
cher, propager le Tiers-Ordre de saint François, c'est donner
satisfaction au Souverain Pontife, c'est faire oeuvre sainte !

Nous pourrion's multiplier les citations et prouver que, en
toute circonstance, Sa Sainteté s'est complue à réitérer'les mêmes.
prescriptions. A tel point que le peuple chrétien, après lui avoir
décerné avec raison le titre de Pape des ouvriers, de Pape du
Rosaire, l'a aussi nommé le PAPi DU TIERS-ORDRL.

Il est évident qu'entre tous les prêtres, confesseurs et prédica-
teurs, les religieux du i'T Ordre doivent se distinguer par leur
zèle à répandre le Tiers-Ordre. Ce serait un crime pour eux
d'être négligents ou indifférents par rapport à cette Suvre, et ce
serait une humilité fausse et blâmable de leur part de rester
muets ou inactifs. Le Pape les oblige à travailler. « Certes, écri-
vait-il au R"" lère Général, le 25 ndvenbre 1898, votre concours
à vous Frères-Mineurs, n'a jamais manqué et ne manque pas
aujourd'hui à cette Suvre (la diffusion du Tiers-Ordre) ; cepen-
dant, n'oubliez pas qu'on attend de vous un zè/e toujursgraudis-
sant et une ,ii/ance sans repos : car il convient surtout à l'Ordre

(lui a fait fleurir cette institution salutaire de s'appliquer à la
conserver et à la développer. »

Le Souverain Pontife semble donc confier spécialentnt aux
Frères-Mineurs la grande mission qui lui tient ,tant à ceur : ré-
pandre le Tiers-Ordre, et dans ce but, le faire connaître. Nul ne
s'étonnera dès lors que les Frères-Mineurs prêchent partout et à
tous, à temps et à contre-temps, leur Tiers-Ordre : l'obéissance
due au Pap. leur en fait un devoir; et l'on aurait lieu plutôt de
s'étonner et de se scandaliser, s'ils deniuraient à ne rien faire.

Toutefois, guelle que soit leur influence sur les peuples qui
ont la foi, leur tâche serait plus que difficile, elle serait impos-
sible si les autres prêtres, séculiers et réguliers, ne venaient à leur
aide pour être avec eux les Apôtres de l'institution séraphique.

« L'esprit de saint François, comme le proteste le Souverain
Pontife, n'est pas la propriété des Frères-Mineurs, il appartient
à l'Eglise, il est pleinement et éminemment catholique et appro-
prié d'une façon admirable à tous les lieux et à tous les temps. »

C'est dire clairement: tous ceux qui ont à coeur le salut des
âmes, le bien de l'Eglise catholique, doivent travailler à la diffu-
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sion du Tiers-Ordre franciscain ; en le faisant, ils ne travaillent
pas pour une chapelle particulière, ni pour un Ordre religieux,
mais directement pour l'Eglise catholique tout entière.

C'est ainsi qu'en travaillant à la diffusion du S. Rosaire, le
prêtre ne travaille pas pour l'Ordre de saint Dominique, bien que
les Frères Prêcheurs soient les premiers Apôtres et les Direc-
teurs-nés de cette dévotion, mais il travaille pour la gloire de
Marie, pour le bien des âmes et de l'Eglise universelle.

Prêtres zélés pour le salut des âmes, pasteurs dévoués à vos
ouailles, qui, touchés par les recommandations pressantes du
Souverain Pontife, avez fondé des confréries du saint Rosaire
et vous félicitez de votre initiative, de grâce ne vous arrêtez pas
là ; écoutez le Pape jusqu'au bout, et puisque dans ses désirs, il
unit le Tiers-Ordre franciscain au saint Rosaire, et puisque ses
lettres les recommandent tous deux, et puisque le monde nouveau,
il veut le bâtir sur ces deux institutions, unissez-les dans vos

paroisses : à côté de la confrerie du très saint Rosaire, établissez
la Fraternité du Tiers-Ordre, attirez-y les âmes par vos exhorta-
tions et vos exemples : malgré les difficultés et les obstacles, allez
de l'avant, incalculables seront les fruits de votre zèle et mer-
veilleux les résultats de vos patients efforts.

P>rédicateurs de .la parole divine, confesseurs et directeurs des
âies, entre tous les moyens de préservation d'abord, et de per-
fection ensuite, que votre zèle vous suggère de recommander et
d'inculquer aux âmes confiées à vos soins, pourquoi mettriez-vous
de côté le 'Tiers-Ordre franciscain ? Ne serait-ce pas mépriser le
conseil du Souverain Pontife et ses recommandations formelles?
Oui, ce serait lui faire une peine et un outrage sensibles.

« On a été bien lent (en France) à se mettre en marche,
disait-il dans une audience lu 5 octobre 1896. Immédiate-
ment après la publication de l'Encyc/iqe Auspica/o, il y a eu un
bon mouvement qui semblait promettre beaucoup et (lui a peu
donné en réalité ; car, bien vite, on a oublié nos enseignements et
J'importance que nous attachons à la propagation du Tiers-Ordre. »

'l'elles sont les plaintes du Souverain Pontife, au sujet de
l'indifférence témoignée pendant quelque temps vis-à-vis du
Tiers-Ordre. Au Canada, grâce à Dieu, on a vu partout les prê-
tres empressés de recourir au Tiers-Ordre franciscain. A peine le
Souverain Pontife eut il élevé la voix que, dans les Séminaires,
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des Directeurs aussi sages que zélés reçurentî les séminaristes

et les junes prêtres dans le Tiers-Orore de saint François.
I)ans les paroisses, sous linspiration et la protection hautement
exprimiée de Nos Seigneurs les Eveques, les Fraternités s'éta-

blirent. Encouragés par les ré.(ultats de lurs efforts, les pasteurs
des âmes inultiplilient lus Tertiaires et, Io, Visites nombreuses

que nous faisons chaiue année nous 11nt toucher lu doigt
lniportance des résultats obtenus et la réaé dls espéranees

du Souverain P>ontife.
('ependant, tOut nIest pas lait ent ore : nomb de pari<1s5es

comptent des Tertiaires isolés et manquent de Fraternités. Les
prêtres l'en connaissent pas bien le fonctionnement et redoutent
des dilfi.ultés dans Iorganisation et la direction d'une œiuvre
avec luelle ils ne sont pas familirisés. I.es 1 )irecteu<rs le celles
qlui existent dé:sirent être aidés et éclaiiés. ( "est dans ce but

'lue nous eerivons : nous allons montrer aui ils et aux autres,

'lue les dipficultés présentées par la directio i des Fraternités ne
sont pas insurmontables, et leur enseigner le moyen d'écarter
les obstacles, qui pourraient s'opposer a la diffusion (lu Tiers-
Ordre.

Fr 1'i.(.\inN-MARui, O. F. M.

(/A suiv-re)
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CHAPITRE SIXIEME

I. Fondateur et Supérieur du couvent du Puy

f Site >

I.t î.» jo)urs apr's sMn arrisée au Puy, le Père
\rsêzne se rendit :i la cathédrale, le jeudi Saint, pour

y aire la ('oifim union pascale avec les prtres de la

~ ville durant tote la musse il resta pieds-nus, sans
-aales, sur l- pavé <lu sanctuaire. En revenant (le la mission,

p)rec(hée a dnt..\nh3 de ('haleni on une de ses san<lales l'ayant
bleussé,il lit 14 à 5: milles, pieds nus dans la boue.

Il était très pauvre et très miortilié dans l'usage (s habits
qu'il portait rapiécés et rapés, autant que possible. Une fois, on
lui avait donné un habit nur ti assez lourd, il le porta gaillarde-
ment tout l'été, pendant les grandes chaleurs. Aux premiers

jours d'autoýune, voyant un (le Ses religieux couvert d'un habit.
très léger et usé, il le lui fît échanger avec le sien qui promettait
de le garantir du froid pendant l'hiver Celui-ci ne se trompa
point sur les intentions de son Supérieur : mais il fut forcé
d'obéir.

Il faudrait rapporter ici beaucoup d'autres petits traits, tous
bien touchants, mais dans un résumé comme le nôtre on ne

petut pas tout dire, nous renvoyons aujourd'hui encore à la Vie
du Très Rvd 1. Ars'ne-Marie par le Père Norbert, du couvent
de Pris.

Hàtons-nous de terminer par ce petit trait vraiment typique.
Le Père Arsène s'était fait une loi de se raser sans savon ; mais
il fut obligé de revenir sur sa résolution, parce que la dépense
faite pour l'entretien des rasoirs eût été un manquement à la
sainte pauvreté.
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II. Le Missionnaire

Le Père \rsène avait fait de fortes études classiques et théolo-
giques : il avait la science, la sainteté, une voix forte et sonore, le
ton naturel, toutes les qualités qui font le bon nissionnaire et
donnait à sa parole un accent de conviction qui remuait les
coeurs les plus endurcis.

Dans sa prédication, il suivait surtout la méthode de saint
Léonard de Port-Maurice ses sermons sur la mort, le péché et le
nombre des élus produisaient une impression profonde sur les

populations et y déterminaient toujours un certain nombre de
conversions. Quand il parlait sur le purgatoire, tous les fidèles
éclataient en sanglots. C'est gi'il était un saint et qu'en lui, on
devinait lardent amour des âmes et du bon )ieu. Là où son
ceur se trouvait le plus à l'aise, c'est quand il parlait (le la Sainte
Vierge. Un de nos P'eres raconte à ce sujet le petit trait suivant

<lui le peint sur le vif. Un jour, dit-il, ayant manifesté le désir die
donner moi-même le sermon de consécration à la Sainte Vierge:
« Oh ! celui-là, non, dit le Pèrc Arsène, j'aime ti op la Très Sainte
Vierge, je veux le garder pour moi. » Et le même Père ajoute
« J'ai encore dans I*oreille lintonation, l'accent avec lequel il
s'écriait à la fin de ce sermon : « Saint Paul disait qu'il lui tardait
de mourir pour voir Jésus ('hrist, cio dissovi. . . Eh ! bien ! à
moi aussi, il me tarde de mourir pour voi Marie »

Nous n'en finirions pas, s'il nous fallait suivre not re bien-aimé
lère dans ses nombreuses missions : disons avec tous ceux qui
l'ont connu, qu'il laissa partout où il passa une grande réputation
de vertu. En mission, à moins de fatigue extraordinaire, il était
levé à .4 hrs du matin, prenait la discipline, faisait sa méditation,

préparait ses sermons ou écrivait quelques lettres . beaucoup
d'âmes pieuse:, qu'il avait dirigées vers le couvent lui écrivaient

pour réclamer ses conseils : tout à tous, il se faisait un devoir de
leur répondre. Au dehors comme au couvent, il se confessait
tous les jours et on lui a vtu faire souvent 10 à 12 milles à pied,

pour revenir dire la sainte messe à son cher couvent.
Pour ajouter à ses pénitences et attirer sur lui et ses travaux

de misbionnaire les bénédictions du ciel, le Père Arsène faisait
tous ses voyages à pied, en toute saison, à travers la boue et la
neige, il en avait même fait le vœu.
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Le trait suivant ne peut qu'édifier nos chers lecteurs : « L'avant-

veille d'une mission qu'il devait prêcher, le curé de la paroisse oit

il allait, se trouvant au Puy, vint au couvent pour emmener avec

lui, dans sa voiture, le Père Arsène, car il faisait un temps affreux.

Celui-ci refusait cette offre, disant qu'il avait diéjà pris ses précau-

tions pour son voyage, qu'il était abonné à une compagnie et

qu'il ne voulait pas lui faire grâce de ce trajet. Le bon curé lui

demanda quelle était cette compagnie : « Celle die N. 'a/on, ré-
pondit le Père, et je vous promets l qu'elle est sûre, vous pouvez

v compter. Je serai à mon poste après.demain pour ouvrir la mis-
sion, malgré la rigueur iti temps. » Le vénéré pasteur insista inu-

tilement, force lui fut de repartir seul. Le lendemaini n.atin,
après sa me.s.se, le lère .\rsène prenait sa tameuse voiture et se
mettait en marche. Il devait long'r la Ioire une grande partie
du chemin : le froid était si intense et la iir-ière si tortement
gelée, que les attelages la traversaient sur la glace : le vent soufflait
fort, une épaisse couche de neige couvrait la terre. L'habit du

voyageur tut hier tôt couvert cie givre et gelé , le frottement, le
battement de ce drap glacé sur ses jambes nue., produisit l'effet
d'un couteau tranchant et les mit dans un état pitoyable. Le
sang coulait et laissait des traces sur la neige. « Je laissais un

ruban rouge après moi, écrivait-il, sur mon passage ; les per-
sonnes sortaient des maisons, et, pleines de compassion, se

Sni. ttaient à pleurer. La mission était déjà prêchée à mon
«arrivée ; tois les pécheurs se converuirent. »

On devine facilement qu'eun faisant (le tels excès de imîortifiea-
'ztion, le P. Arsène dut contiacter des plaies aux pieds Plusieurs

fois, malgré son énergie, il fut obligé de s'arrêter. A la suite de
ses travaux et (le ses austérités, le P. Ars'ne contracta également
diverses ialadies qu'il supporta toujours avec son courage ordi-
naire. Iendant l'année i890, il fut atteint sérieusement par l'n-
Rfuenza. A cause de ses grandes souffrances et de sa fatigue extrê-
ie, il ne se levait pas à matines la nuit, mais il se rendait furtive-
ment, durant quelques minutes, à la chapelle. Comme il ne pou-
vait guère se tenir à genoux ou debout sans s'appuyer, il s'appro-
chait de l'autel et se mettant vis-à-vi, du Tabernacle, avec une
grâce toute enfantine, il disait au Bon Maître: « Tu es là, Jésus ?
« Moi aussi ; je suiis près de toi, je ne puis rien te dire, mais je
« suis là, je repose près de toi. . . . » Puis il regagnait sa cellule.
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En 18o-91, le 1'. Ars'ene prcha de nombreuses missions à
Lausanne, Céaux d'AllèIgre, Saint Jeuires etc ...... Au mois

d'avril i 8 i, se trouvant à la ('haise- Iieu pour une mission uln

port-ite, ipres le sermon d'ouverture, le P. Arsne tombe mala-

de. atteint dune~pleuresie qui le conduisit aux portes du toin-

beau. Son calue nîe se démentit pas un seul instant, il était plus

coCCUpé dui résultat dle la mission que de l'issue de la maladie :

pourtant, les soins intelligents et dévoués dont il fut l'objet. joints
à sa rocuste constitution iirelnt par triompher du imal, et avant

la fin de ce meme mois d'avril. il se retrouvait sur pied a son cher
(Coivent dlu Puv.

Le P. Arsène a laissé, dans son cahier <le retraites, des avis pré
cieux intitulés: ('onduite dans les Missions et 1Rgllement.

es bynes, tous en con viennent, renferment des remarques très

iudicieuse-. fruit de l'expériene, et dénotent une âme d'apôtre.
austère et rigicle il est vrai. mais tout enflammée d'amour de Dieu

et de Mule pcouîr la conversion des pauvres pécheurs.
("est au imilieu le ces travaux si méritoires, de ces austérités

effrayantes et cde ees missions .sans nollbroe, que l. P. Arsùne fonda
notre ( couve-nt du vPuy. .\ l'épîine de sa vie, où notis sommes
arrivés, il v était depuis blientct trois ans :e Chapitre Provincial

allait se réunir pour procéder au\ nouvelles nominations des

Supérieurs. les charges étant triennales. d'apres les ('onstitutions

de P 'rdre. Notre ' énéré Pere crovait avoir terminé la mîis>icon

qui lui avait été confiée dans la cité de Notre 1 ame de France.
il ne feoirmulait c qu'un vteu. celui de devenir simple religieux :

1h: non. écrivait.il. je ne vais pas au ('hapitre. J'ai prié celui
qui ime l'a i rpcsé de ie lais, r caché dans mon trou et j'es
pèreq fu' nim'y laissera.... .............. ,.. ...... ......

«Quant à étre dle nouveau Supérieur, si le Bon 1 )ieu l'exige., je
ne résisterai pas. Le Père Visiteur i'a bien promis d'appuyer
ma demande d(. ine pas ètre nomiié, Cule je vais renotiveler de
main au Pre (;éiiéral.,'
Hélas: nous le verrnîis bientcct, ses v<eux\ ne seront pas réalisés.

Il quittera le Puy, il quittera mime <le nouveau le sol (le la patrie:
mais n'anticipons pas sur les événements, terminons en disant

que le Père Arsène laissa au Puy un véritable renom de sainteté
et aujourd'hui encore sa mémoire y est aimée, vénérée, entourée
d'une auréole qui ne sait point pâlir. Par l'exemple de sa vie



SEF VREIWS-MIN'EUR .\U s \lN I sEPUI.CRE

toute de priere. de èle, le pénitelce et le pativreté, il a coin-
iluliqué à la conmminauité (le cette ville un iélan pour la perfce-
tion qui se fait sentir encore et ne s'arrtera jamais.

F'r. G.roN. . .\ I.

H1I.sTili POPUL > 1 11'A.\IRE,

¢utooic~c franicucaine be Eerrcd4.aintc

L- FrU*rcs--Minou r.s au Saint-Sépulcre

( uile

un at! précédent nulis a1vOn1's vu lut. limpéra-

ic s~amitU' I-élene avait orné nagniIgument le

nt u rt fait éve.1 f oté une superbe basi-

lion-e à cin net,. lestinée à lier ensemblle le Cal-

voire, l saint Sépulere e-t tous 1 -s au re- L.ieux Saints '-viron-
nants. ('t-. ieales dans un %u vaissaui. rvmar-

quab;tlel- lt par st mnieneinomrable et par son immensite.
él.rn . lene. miail cel aiitle, de uilenitle sn

maetuîer Iriiqerin rstamj deoute-e. lns thseos pro-

rOids Prliela tout ce quil v avait rui dsde pausprécieux dans

la basilique, etre atures choses 1u vraie prip t le.u itet
de la Pa ussion qui > nouvaiet, puis illa liraouu l livr e lamm r-s.

Gre él la ualnte . inlttione ie l fienie du vainqueur
quti était chrlétiennelt e't ý,-urll de .Maurice, emeerde t'«Onstanl-

t injople, un moine nopuuud 'Modeste, d'abo)(rd! abbé deu Sainti-Théeo-
dlose, pbuis évêque d'xadipt vin mloins dle quinzie ans, non

pas% réédiner.i l'antique basilique de Sainte-Hélène, dans s'us pro-
porltions grandioses, maiis rcouvrir d'un édifice particulier chacun
dles vénérables sanctuaires. Les quatre principaux que vit et dé-
erivit .\rculfe nous sont connus sous le nom d'église de la Résur

Srection, église- dui Golgothla, église dle l'Invention de. la Croix,
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dglise de la Sainte Vierge. On doit à la modération du Khalife
Onar la conservation de l'ensemble de ces monuments, lors de la
prise de Jérusalem par les Arabes (636). Malgré le récit des chro-
niqueurs du temps, (ui nous présentent la basilique dépouillée
et ruinée, elle passa assez heureusement la période agitée qui
suivit la mort d'Haroun-al-Rachid, puisque quinze troncs de
cèdres et de sapins importés de l'ile de ('hypre suffirent au pa-
triarche Thomas pour la restaurer sous le règne d'Elmamoun.
Mais elle fut impitoyablement ruinée en ioio par le Khalife
Hakem, le Néron de l'Egypte. L'année m&me de cette destruc-
tion, le farouche souverain permit cependant de la restaurer.
("est alors, dit Raoul Glaber, qu'on vit accourir de toutes les
parties de l'univers une foule immense de pèlerins apportant de
l'argent pour la reconstruction de la maison de Dieu. Mais les
ressources n'étant pas encore suffisantes, l'on dut cesser les tra-
saux. ('ependant, quelques années après, par suite des négocia-
tions menées à bonne fin avec les successeurs d'Hakem par les
empereurs Argyre. Michdl le Paphlagonien et (onstantin Mono-
maque, la reconstruction fut reprise sous la direction d'archi
tectes liabiles qui conservèrent le plan adopté précédem ment
parl'évêque Modeste, c'est-à-dire une rotonde et trois églises ou
chapelles séparées. L'ouvrage fut achevé en 1048. Après la
reprise de Jérusalem cri 1099, le premier soin de Godfroy de
Bouillon fut de placer au Saint-Sépulcre vingt chanoines aux

qluels il donna des possessions considérables. La disposition des
sanctuaires était telle encore lorsque les croisés, en 1130, entre
prirent (le les réunir dans un seul monument. ("est alors aussi
qu'ils établirent l'entrée principale de la basilique du côté sud.
eii y construisant la façade actuelle. En 1i i 83, Beaudouin V,
agé seulement de cinq ans, fut couronne roi dans la basilique
du Saint-Sépulcre. Après le départ des croisés, le saint tom-
beau fut abandonné par les chanoines, et dès l'année suivante
Salah-ed Dine le vendait aux Syriens à prix d'argent. En i 192,
les autels des principaux sanctuaires de la Palestine étant déserts,
l'évêque de Salisbury obtint de Salah-ed-Dine que deux prêtres
avec leurs diacres restassent à Jérusalem pour en garder les
sanctuaires et en particulier le Saint-Sépulcre. En 12 12, quatre
Syriens étaient préposés à la garde du Saint-Sépulcre. En 1219,

l'église du Saint-Sépulcre ne possédait même plus ces quelques
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représentants de la chrétienté, car 'hetmar nous dit qu'il trouva

Jérusalem tout à fait fermée aux chrétiens et les Lieux-Saints
sans aucune lumiere, sans honneur et sans révérence. "

Attraction et espoir du peuple hébreu jusqu'au jour de .sa
destruction, combien le temple de l'ancienne loi pâlit et s'efface
devant celui construit sur le tombeau du Sauveur Au lieu où
s'était élevé le premier, David avait vul'ange exterminateur, ex.-
cuteur de la justice divine: dans l'enceinte du second se trouve
le Calvaire où le Seigneur des anges se montre cloué sur la
croix pour le rachat (les hommes: au jour solennel de sa dédi-
eaCe. le Très-Haut revètait celui-là de tout l'éclat (le sa gloire :
au jour triomphal de la résurrection, longtemps avant même

qîuil ne fût construit, le Sauveur remplit celui-ci de toute la vertu
de sa puissance : dans l'un la divine clémence écoutait les pri
eres (le ses serviteurs et leur remettait leurs offenses, dans lautre

il purine les pécheurs au point de les rétablir dans l'état de l'n-
no(cnce baptismale : là s'offraient journellement d'innombrables
racrifices de hNufs, de brebis et d'agneaux : ici s'immole à son
Père éternel lAgneau immaculé qui met fin aux sacrifices anciens;
au temple de Salomon accouraient les juifs comme à l'un'que
sanctuaire du monde: au tombeau (lu Sauveur affluent toutes les
nations de l'univers comme au centre (le la dévotion la plus tein-
dre : dans le monument du fils de )avid se concentraient les
trésors accumulés par la piété du peuple hébrcu : dans celui
de la mère de Constantin afluent de toutes les parties de l'uni-
vers les offrandes les plus riches, les dons les plus abondants,
destinés à entretenir l'édifice sacré dans l'état de décence et
d'éclat qu'il mérite, aussi bien qu'à subvenir aux besoins des
religieux qui, avec le dévouement le plus admirable, veillent à la
conservation de ce sanctuaire, insigne entre tous, et y célèbrent
chaque jour le saint sacrifice de la 8n'esse pour les besoins de
PEglise et de toute la catholicité ; aussi le parallèle que l'on
pourrait établir entre le temple de l'ancienne loi et celui que
nous étudions, montrerait-il avec la dernière évidence, que le
premier n'est que l'ombre 'du second et qu'entre les deux existe
toute la distance qui sépare la figure de la réalité.

Qu'on nous pardonne cette digression ; comment parler de
J'auguste monument du Saint-Sépulcre sans en faire ressortir
-oute l'excellence sur le temple hébraïque et toute 1.. sainteté !
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Nous avons interronml)u l'histoire de la vénérable basilique
à l'année 1 n19 : c'est le temps où François arrivait en Orient
avec ses compagnons. Mais à quel moment les fils (lu Séralhin
d'Assise pénétraient.ls dans ce sanctuaire pour en inaugurer la
garde? Ici encore nous nous heurtons à un redoutable point
d'interrogation. Pour l'élucider dans la mesure du possible, in-
terrogeons de nouveau le T. R d l'ère Mareellin de ('ivezza :
ce savant historien (les missions franciscaines va nous lroduire
des pie es imuportaites:

"est d'abord, nous dit il, le firnan du sultan Hibart, appelé
le scharat dEgypte, l'an de lhégire oo et de jésus-('hist 122
qui reo'nnait les droits de propriété ainsi que les institutions et
fondations des religieux de saint François au dedars et au
dehors de Jérusalem; 'est ensuite le firman rendu la imèe
année par le mêm- souverain et. défendant aux moines gri'-s
de vivre a ee les religieux de saint François dans l-s sanctuaires
et lieux d'habitations (le Ceux-ci ; e est el troisiène lieu le lir-
iman, tojours di mête souverain et de la mmene année, qui in
terdit aux moines grecs d'insulter et de molester les religieux de
saint Fran is et, confirmant le premier, reconnait les dits reli-

gieux comimte propriétaires de tous les sanctuaires et fondateurs
absolus <le ces institutions et s/'Nircuz/cmw/ Giizenis et iaitres d T

'r'-s .Sanrt-Ipu e, libres de célébrer leuis cérémnies sacrées
sans que personne puisse les emipecher de ihire les provision,
nécessaires à leur entretien. »

1 )e ces Tois documents conservés dans les archives de Terre.
Sainte, dlu Machame de Jérusalem et du ( ommîissariat (le Terre
Sainte à Constantinople, il résulte que les Freres-Mineurs occu-

paient Ls Iieux Saints et notamment le Saint-Sépulcre dès
l'année 1223, qu'ils v étaient déjà en butte aux tra<asserit s des
dissidents et qu'ils étaient considérés par la puissance oiuv-

raine comme possesseurs légitimes et incontestés (les sanctuaires.
Or, une situation si bien assise n'est pas l'teuvre d'un jour
elle ne <'établit que successivement, peu à peu, et suppose une

prise de possession remontant à une date antérieure. Nous ne se-
rons don: pas téméraires ci estimant que les Frères- M ineurs ont
été introduits dans ces lieux vénérables, soit par saint François
lui-même, soit peu après son départ, par son successeur dans
le gouvernement de cette lointaine mission, Benoit d'Arezzc.



'Année jubilaire du R"- Père GénéraL -
Ainsi que l'annonîait la dermiere correspondance de
Rome, le R"V Père Général est entré le 13 décembre
dans sa cinquantième année de religion. La ('urie

Généralice et le collège se sont empressés d'offrir ce jour-là leurs
vSux filials au R"P Pere, qui les accueillit avec uie bonté

Fpaternelle. aire son jubilé de veture en mème temps que
s'écoule l'Année Sainte, est une rare faveur : aussi tous ks en
fants de saint Fran;ois espèrent-ils pour le Ministre Général, des
raees et des bénédiction s de choix.

Le consistoire du 14 décembre. - - Le lenlemain 14
décembre, dans un consistoire public, le Saint Père remettait le
chapeau cardinalice aux EE. les ('ardinaux Francisca, Nava et
Missia qui avaient été créés et publiés au consistoire de juin
dernier.

Pendant que les nouveaux ('ardinaux, après avoir recîu le bai.
ser du Souverain I*ontife, recevaient de même celui de leurs

oll'gue, l'Avocat du ( 'onsistoire demanda pour la seconde fois
l béatißcation du Vénérable Gabriel de l'Addolorata, Passion-
niste: Sa Sainteté hénit ensuite les assistants et entourée du S.
Collège retourna dans ses appartements. Après le Consistoire

- public eut lieu le Consistoire secret, où le Saint lère, selon
l'usage, ferma la bouche des nouveaux Cardinaux.

A sa promotion le nouveau latriarche des Arméniens prit le
nom <le Paul-Pierre XI.

Le Souverain Pontife prononça alors la formule d'éléction des
Cardinaux Oreglia, Satolli et Vincent V\annutelli, ses légats a
/a/ere pour l'ouverture de:î portes saintes aux trois grandes
basiliques.

Il nomma de même les titulaires de cinquante sièges vacants.
On ne peut passer sous silence l'admirable allocution du véné-

rable Pontife au sujet de l'Année Sainte. C'est une des plus
énergiques tombées des lèvres de Léon XIII.
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Ouverture de l'Année Sainte. -- La cérémonie de l'ou-
verture de la Porte Sainte a eu lieu pour les premières Vêpres
de Noël. Dès 9 heures du matin, les fidèles s'empressaient sur la
place et sous les colonnes. Le ciel d'ailleurs s'était montré
propice, Rome jouissait d'un soleil et d'une température de
printemps. Vers i i / heures un murmure courut dans la foule,
c'était le cortège pontifical qui descendait le grand escalier.
Quand Léon XIII, vêtu du manteau papal, parut sur la Sedia

,gestatoria, une acclamation s'éleva, immédiatement contenue.
Le Saint Père était précédé d'une cinquantaine d'Evêques et de
Cardinaux portant tous un cierge allumé. Lorsque Léon XIII
eut donné son cierge au grand pénitencier, il descendit de la
Sedia ges/a/oria et se rendit sans appui, malgré son grand âge,
jusqu'au trône ponti fical. Im médiatemen t après le chant du

ini Crea/, le Souverain Pontife se lève et s'approche de la
1orte Sainte. .uprès de la première marche, le Cardinal Serafino
Vannutelli lui remet le marteau d'or, offert par les Evêques du
monde entier.

« Aperi/e mi/i Portasjus//ie, » dlit Sa Sainteté en frappant la
porte sur la plaque de bronze qui soutient la croix.

« Ingr-ess., e'as confilebor Domino, » répond le chSur.
« Iznoibo in domum tuamiJ Dominze, » dit encore le Saint Père en

frappant une seconde fois.
Le choeur reprend :
« .Jdorabo ad Temp/um sauc/um /uum in liiore tuo. »

Pour la troisième fois le marteau d'or heurte la porte
« APeri portas /uoniam nobiscum est Deus." «Quiffecit virtu-

1em in Isra/. »
Une minute s'écoule la porte tombe, les cloches de Saint-

Pierre l'annoncent à Rome et toutes les églises de la Ville Eter-
nelle lancent aux échos leurs joyeusCs volées.

Le Saint lère entonne alors les phrases du riFuel au.xquelles

le chour répond ; puis il dit l'On-mus. Pendant ce temps, les
pénitenciers de la basilique s'approchent de la Porte Sainte,

lavent le seuil avec l'eau d'un bénitier d'argent et l'essuient avec

des linges spéciaux.
Le Souverain Pontife met la mitre, prend d'une main la croix,

de l'autre un cierge, s'agenouille sur le seuil et entonne le
Te Deum. Quand l'hymne d'action de grâces est achevée, Léon
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X III, seul, passe par la Porte Sainte et se rend à la chapelle de
la Pie. Bientôt la procession le suit et se rend à la chapelle

Grégorienne où le St Sacrement est exposé. C'est là que Léon
N. III reçoit les représentants des 70 confréries romaines aux

quelles, selon l'antique usag ', revient la garde de la Porte Sainte
dans ILS quatre basiliqucs.

L e cortège se reforme. et le St Pere porté sur la sedia se dirig
vers le maitre-autel, les mains éte.ndues, bénissant les li'eles
tandis que les Cardinaux Macchi et Steinhuber lisaient la
formule par laquelle le Souverain iontie accorde les Indu'
-nces. Léon XIII a le visage rayonnant de joie et d'émotion.
Une dernière fois il bénit la foule et reprend le (hemin de ses
appîartements.

les muêmes cérémonies s'étaient accomplies aux trois autres
basiliques ; les catholiques français avaient offert le marteau
pour St Jean de Latran, le clrgé et les lidèles italiens pour
Ste Marie Majeure et les catholiques d'Allemagne pour Saint
Paul Hlors-les-Murs. L'Année Sainte est désormais ouverte
plaise à Dieu qu'elle soit féconde en fruits de salut et de paix

Les indulgences. -- Bien que d'ordinaire les indulgences
plénières et partielles restent suspendues tant qlue dure le Jubilé
universel, le Souverain Pontife par la Constitution uoid Ponti
/kum a décidé que les indulgences suivantes resteraient Ci
vigueur:

Celles in aicu!lode mor/s.

Pour la récitation de l'.\ngelus, concédées par Benoit Xlii.
Pour la visite du Saint Sacrement exposé pendant . les Qna

Srante-H-eures.

4 Pour accompagner le Saint-Sacrement.

.5 L'Indulgence de la Portioncule, rmais scalenent p-.our ceux
qui visitent Sainte Marie des Anges à Assise.

6' Les Indulgences qu'ont coutume d'accorder les Cardinaux.
les Légats a /atere, les Nonces apostoliques et les évêques.dànr

S l'exercice de leurs fonctions, en donnant la bénédictioii, ett
7 Les indulgences des autels privilégiés etles autres concélées

seulement pour les défunts. En outre celles que peuvent-gagner
les vivants, mais à la condition de les appliquer au soulagement.
des défunts.
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Mr Alexandre Maupetit. - Le Saint l'ère a nommé
Mr Alexandre Maupetit, Commandeur de Saint (régoire le
Grand. C'est un honneur bien mérité par le généreux auxiliaire
de Mr Léon Harmel.

Consécration épiscopale. -- Le .:7 décembre dernier,
fête de Saint Jean, une cérémonie toujours touchante s'accom-
plissait dans l'église de notre collège St Antoine ; S. En le Card.
Aloisi Masella donnait la consécration épiscopale i notre Père
Luciano Buci de Castelnuova, évêque de Sora, Aquino et
Pontecorvo.

Mort de Mgr Raffaële d'Ambrosio. - Achevons cette
fois notre correspondance par le récit bien édifiant de la mort
d'un autre de nos Evêques.

Le 26 décembre, Mgr Raffaèle d'Ambrosio, 0. F. M. Arche-
vêque titulaire d'Aorida, s'endormnaitau couvent de Saint François
près de Venise dans le baiser du Seigneur. De lui on peut bien
dire: «Telle vie, telle mort. " Ce vénérable vieillard qui avait
près de 91 ans, voulut avant de mourir recevoir le Saint Viatique.
agenouillé dans sa cellule et entouré des religieux. Il renouvela
alors ses vceux de religion, fit sa profession de foi conformément
au pontifical romain et dit à ceu\ (lui l'entouraient quelques
mots pleins de cette humilité, de cette foi, (lui ne l'abandonnaient
jamais.

Le vénérable Archevéque avait juste un mois de plus que le
Souverain Pontife après lequel il était le plus ancien dans
l'épiscopat.

Soyons biei convaincus que nous n'avons qu'une âme, que
nous ne mourrons qu'une fois, que notre pèlerinage ici-bas peut
être bien ..court et quil n'y i qu'une seule et véritable gloire
celle réservéç aux élus. .

Ces. pensçes nous aident à nous. dépo.iilIe:r.de c.e q¯ui s'oppose

particulièrmeriet à notre sanctibication..
Ste Thérèse.
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LA VIE
1)1:

Sailit iAitoilie de Padoie
Par Jean RIGAULD

IX. u'nen/ in,.'dit du .XII/' sià /<, /uI'/ie, d'apr.'lii u nannait

d, la lie/il/opre d,;rdîan.1,

a; a. . ./f. /îîn, Tr'aî/net/an, Ann,./a/insut cffnIr<;uu

Par le Père Ferdinand-Marie d'Araules, de l'Ordre des Frères-Minenrs
Un vol. ins. Prix ïa.' et définitif: 2 fr. 50t franco par la posýte: 3-fi.

Sous ce titre, vient de paraitre un important document di xiie siècle, dont la
publication causera une joie légitime non seulement aux admirateurs et aux dévots
du Thaumaturge Franciscain. mais à tous ceux que passionne l'étude du passé.

un comprendra la valear vraiment <.î.p/zi.ene/le de cette biographie, lorsqiu
l'on saura qu'elle fut écrite d'après les témoignages mêmes de ceux qui avaient con
nu saint Antoine, et qu'ele est la veu/e pièce hag: graphique antiqyte qui retrace la
vie entière de I'Ap'tre sérapliiue, en particulier la pé:iode de son séjour en France:
les deux ou trois légendes du xîtne siècle publiées jusqu'ici se hornant à raconter
simplement sa jeunesse, sa vîcation, sa mort et 5-a sépulture.

La critique moderne, jusque dans ces derniers temps, avait pu dire, non sans q tel-
que raison, que l'histoire du Saint dle Iadote. dans la plupart de ses aétails et dans
ses épisodes les plus populaires, ne reposait sur rien d'authentique ni le conten-
porain. La publication oe la il*a san. ti .41n1ai de Jean Rigauld va fournir, dé-
sormais, une base solide à beaucoup de récits à 'appui desquels on était réduit à in.
voquer l'autorité fort é luivoque de compilations anonymes tt légendaircs de la fin
du XIV' siècle, telles que le /ler ntiraen/orui)m.

Voulant présenter, avant tout, au publie une <eutvre de crit/gue et de er/nee, le
R. Père édiiem a tenu à donner non seulement la açeription au manuscrit ou il a
découvert cette précieuse légende, et qui se tîouve à la bibliosthèque le la ville île
Bardeaux, mais aussi le teif, le/ain infâra, qu'il a accompagné d'une élégante et
exacte traductiont frant. aise. Il y a joint uue mnr/uict/n, un a'>p-ndicc, et des an-
notatione qui constituent une étude coin lète et a/(l/nnt neure/// des source'. de
l'nistoire antonienne.

La publication de c. tte o-îivre, d une :nmn/<e/a/authenticité, ient à s n heure
on en sera convainci, p--ur peu qu'on se rappelle l'iiqualifabie minilication à la-
quelle l'histoire de saint Antoinet a tout récemment servi dev piétexte, et que la pies-
se catholique a flétrie. .\ des récits lantasistes u mensongers, il nous tst loisible
d'opposer maintenant des témoignages diot iii l'authenticité. ni la bonne foi, ni la
sîireté, ne peuvent vire iukse.s en doute.

Ajoutons que le livre dt 1'. Ferdinau ie s'adresse pas s:ulement au public
savant et lettié. Il faia aussi les, delites le i eux qui ont, avant tout, en vue I t dé.
votion et la piété, l'édificaution le l'âme, vo re imê-mie le délassement de l'esprit.
La Vila san. fi An/onui de Jean Rigauld est un iiésoir de doctrine et d'onction, dc
grace et de poke. Nulle p. it ailleurs la figine le l'iînmoi tel disciple de Frai

iIs d'As.ise n'appam.ut pliu pleine de jeunîsse, d'énergie el d'déal beauté.
L'ouvrag- est en venite

.\ B RIVE (Corrèze), Ma au,,, a <iroties de sa,,/ Antoine:

A BO R )EA U X, c/e: /es Sawrs Franciscaines, ,6, rue de la 7te .
A PARIS, liiai>ie 1 c./n,,t c Brigue/ r le e Renne,.



Descadre française de la Méditerranée à
I m Jérusalem. - L'Echo f-anciscain a'Orient -nous

fait connaitre 'texcellente Impression produite dans
la Ville Sainte par la visite des officiers et des marins

de l'escadre française de la Méditerranée, soit comme soldats,
Soit comme pèlerins. Il n'y avait qu'une voi\ dans Jérusalem
po(ur dire, en les voyant : Qu'ils sont beaux ees marins ! une
nation qui possède d'aussi bons chrétiens pour la défendre ne
peut étre que bénie de I)ieu. » Plus de deux cent cinquante
marins avaient communié au Saint Sépulcre. Le commandint
n chef de l'escadre, le vice amir.d Furnici accompa:gné du

contre-amiral Roustan, escorté de son état major et suivi d'une
centaine d'officiers et de cent cinquante matelots, arrivait à
Jérusalem le q.1 Novembre. Brillante et magnifique fut la ré-
ception des représentants de la nativn protectrice. Après la
bienvenue souhaitée à l'amiral par le consul général de France,
le cortège se met en route pour le Saint Sépulcre. Lus marins
franchissent à pied, au pas de course, les treize cents verges qui
séparent la gare de la porte de Jaffa. Les officiers et l'amiral suivent
'-n voiture. Mais, à lentrée de la ville, tous mettent pied à terre
et se dirigent vers le Saint Sépulcre, où les attend le T. R. P.
Vicaire Cust·odial, entouré d'un grand nombre de ieligieux-
franciscains. A peine le commandant (le lescadre a-t-il reçu
l'eau bénite que lui offrait le R. P. Vicaire, qu'aussitôt dans.
l'édifice s- -:ré retentit le chant du Te Zeu;n: qu'aceompagne la.
voix ma. .,use des grandes orgues. Un silence parfait regne
dans l'enceinte sacrée, le vice-amiral et sa suite sont placés
devant l'édicule du S.iint Sépulcre et écoutent avec une émotion-
facile à comprendre lq vibrante allocution du T. R. P Urbain,-
Frère Mineur- Vicaire custodia'l de Tjer-Sainte.. Quel donmage:
de ne.pouvoirg eproduire )in exkuso. cette page toute remplie d.
patriotisme le plus vrai et dan.e-admiration sinc'ee- -ppr-des•
çceurs nobles et généreux qui remplissent si parfaitement le rôle
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que la divine Providence leur a confié ! Faisant allusion au.\
difficultés sans nombre que rencontrent les gardiens sept fois
séculaires des Lieux Saints, l'orateur s'écrie : Notre cceur
souffre, notre action est paralysée et d'importants succès pour
nos missions sont gravement compromis. Que faire alors.
Messieurs ? Q1ue feriez-vous à notre place ? tout naturellement
notre regard se tourne vers l'océan voisin et cherche à découvrir
le pavillon ami d'où nous viendra le secours. Mais pourquoi,
continue I'orateur, pourquoi compter toujours sur la France et
non sur une autre nation ? Parce que la France personnifie en
Orient le non chrétien et la défense de ses droits. Parce que
selon la remarquable parole d'un éminent écrivain (M. de
Brunetière ) te qui se fait contre le catholicisme se fait contre la
France ; c'est qu'en effet la France porte aux peuples l'idée, la
civilisation, et ne va pas comme d'autres puissances à la conquête
des mines d'or . .. »

Après le chant du Dominc salialam fac reul//cczam, l'amiral
et ceux qui l'accompagnent entrent dans le Saint Sépulcre et
baisent dévotement la pierre sacrée qui le recouvre.

Le 15 novemibre, l'aumônier de l'Escadre célèbre la Messw
solennelle au Saint Sépulcre. Tous les officiers y assistent en
tenue. La veille de son départ, parlant des cérémonies saintes
auxquelles il avait assisté durant sa visite aux Lieux Saints, le
vice-amiral s'exprimait dans les termes suivants: c Nous avons
entendu de jolis chants à Jérusalemi et à Bethléem, mais la plus
belle musique a été cel- de la iaitrise (les Peres Franciscains. »

Le lendemnin 16 novembr la basilique du Saint Sépulcre
était littéralement assiégée. La piété lui livrait un assaut, mais
un assaut très chrétien. Les officiers et les marins de l'escadre
se sont donné rendez-vous au saint Tombeau pour y faire une
magnifique communion générale. Que.l beau spectacle que celui
de ces héros, pourquoi ne pas dire de ces croisés, venant rere-
voir tous ensemble la sainte Eucharistie, cette manne divine
qui fait des hommes, qui fait des anges, qui fait des dieux
Qu'elle dut être fervente cette participation au corps et au sang
de Notre Seigneur: Comment le cœur qui a communié à T. C.
sur sa tombe glorieuse, pourrait-il ne pas lui étre toujou'rs fidèle ?
Il n'aura qu'à penser à cette communion.

L'amiral fut partout reçu avec enthousiasme. Il eut pour
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tous une bonne parole. Partout il sut répandre les trésors d'une
bonté inépuisable. On sentait qu'il a tout ce qu'il faut pour se
faire estimer et aimer. Et Dieu sait si c'est facile à Jérusalem
surtout pour un Français. Ne pouvant relater toutes les circons-
tances <le - tte visite de la marine française aux Lieux
Saints, je ne voudrais pas néanmoins passer sous silence
le touchant spectacle qu'offraient les rues de la cité sainte dans
l'a >rè, midi du i novembre. Chaque vendredi, nos Pères font
pul liquement le chemin de la croix en suivant les stations par
courues par l'Adorable Victime. Les marins français voulurent
prendre part a ce saint exercice, ils l'ont suivi avec les marques
d'une vraie piété. I.e R. 1. Fran'ois de Cambrai, Frère Mineur,
a parlé ave- toute son âme de piêtre et de religieux. L'émotion
est coilumicative. lis marins lont éprouvé, les larmes coulaient
le leurs yeu\ et plusieurs témoins pleu raient d ls voir pleurer.

L- samedi matin av:ait lieu le d é p art le nos marins. Ils ont

quitté la ville sainte on criant . « Vive Jérusalem : t on leur a
répondu ' Vive leseadre frneai.se : Viv- Vamiral Fournier: »

Voici comment dans sa naîve sin:p>licité un homme du peuple.
un indigène, exprimait son inpression. Interrogé sur ce qu'il ipen
sait de ces officiers dont le b1riiiant ui.iforne et plus encore la b île
tenue lavaient littéralement ébloui, il dlisait ' ('es gens-la
doivent être de la première elasse. ,

Mais les autres qui sont venus cettc annîée, l'année dernière
et les années précédentes, un peu de toutes lus natior-s, à quell-
classe les mnette. vous? A la deuxième, répon 1-il sans hésiter.

Et vous autres, Arabes, de quelle classe étes vous done-
Nous, nous Nommles de la troisieni-. et encore. . . .: )

Custodie. - l.rdre des Frères-Mineurs compte près de
Soo religieux en erreSainte. I)ans 'aninée i s 9 , nous dit uni-
statistique récceuiinent dressée, les Franciscaims ont fourni Ces
secours a 2. 374 familles ; ils ont aussi hébergé gratuitement

14,522 pèlerins de diifférentcs contrées. Pour ces divers service.,
leurs dépenses se sont élevées, eI un an. à plus de $ I 25. oo

piastres.
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ome. - On annonce que comme souvenir de l'année -
du jubilé, le Saint Père a donné ordre qu'une mé-

daille commémorative fût frappée, en.or, en argent

et en bronze. Les médailles d'or seront distribuées

aux Cardinaux et aux chefs d'Etats ; celles d'argent seront don-

nées aux archevêques, évêques et autres personnages distingués,
tels que les hommes de lettres, les artistes de renom et ceux qui

ont bien mérité de l'Église.
Les médailles de bronze seront en très grande quantité et

données probablement aux pèlerins et autres. Sur un côté de

la médaille paraîtra l'effigie de Sa Sainteté Léon XIII, sur l'autre

une inscription latine concernant le jubilé.
- Une nouvelle série de poëmes latins du Saint Père a été

publiée. Ce sont des vers composés pour diverses circonstances.
Le volume n'a que dix pages ; les lettres sont en caractères

gothiques et ressemblent à ceux qu'on trouve dans les anciens

manuscrits.
Italie. -Dans une conférence sur « L'Église au dix-neuvième

siècle, » le cardinal Ferrata rapporta ce' 'qui suit. La Supérieure
Générale des Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie, une-

communauté religieuse qui n'a pas encore vingt-cinq ans d'exis-

tence, raconta un jour àses Sœurs, qu'au Japon se trouvait une

colonie de lépreux destitués de secours spirituels et temporels.

Elle ne faisait que constater le fait, sans inviter ni obliger les

Sours à y aller. Cependant huit cents Soeurs ~s'offrirent d'elles.

mêmes pour cette mission, chacune d'elles étant prête à sacrifier

sa vie pour les lépreux ; or on n'avait besoin que de:diX

Religieuses.
Touchant exemple de la charité catholique!
Saint Louis d'Anjou..,- La Revue du Tiers-Ordre a plu-

sieurs fois entretenu ses lecteurs des fêtes qui furent célébrées
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en Italie, en -rance et i spagne à Ioreasion du smieme cen-

tenaire de la mort de Saint Louis d'Anjou. Pour pterpétuer le
souvenir de ces magnitiques et touchantes eérémonies. le co-

mité a résolu d'élever un monument de marbre, dans (Eglise de
l'Ara Geli desservie par nos I'res de Rome, et où Saint Louis
reçut la consécration épiseopale, apr's N avoir fait sa irofessioni
religieuse. I.e noin des souscripteuls sera déposé dans le socle

de la sttu et un' lampe brûlera :p erpetlite, <mmte tellO,

gnage de leurnuîu'î r et de leur con<iance.
Bl3atificatiois. - ) atnn'ne. cne certaine, à laeoa-

sion do fa«nne saint':, laehilcatn dic- la Vénérable \larie

Ciresce' n e 1 es. T'ert iaire réguli're fran, iscams, et cell de- la

\énéab>le .\larit Nloalehine \larîtiun'îng< , capurinue.
Une autre cauv. relle de la \tnörabh- Elisabeth Sanna, I er

taire, e st a'm emen*u<t l 1nssee- p.t la Sac rüe t 'ungreügatin Eles Rites.

Triomphe de t'Eglise. 1 )an une c r spndaine q lui

lui iit du ('hili. la C*ix de (A-/zr parle prune prédiction

fîu'aur.lit falt tii rli.ft-ul Ir lM ct e;ali., tntieliait le trn<uî<lld,:e pro-
chain de I Eg2 lise. Un e daime rduite a la drniere ' réite,
avait fait lppeAer le er Ial.. C lui-ci, rassurant la m lie lii
dit : (i Vu ni ll.*/ gumérir ct \ milu i\ rc/ \ ili:ît itis plus h lie moi :

vo us verre.: le triom'îtphe< de Egli<e cons, latin q ~ ue je n'aurai

.a ( ' 'es t.t < j 1t. um ' utt.ltallî) lI esi vrai. 11ais il11 t

jJre 'eu\ i L gra\ e.ÍA' ÜÜre Ou li t ifill ium oli t a tllelelo ¢ 1 e

piCecs nWeestaires pour iriu à la Coiur de Rotme. la catis.

de batilication de c" reliieu qu se di'.tiniguta par a simpliité.

sa ferveur. in travail Tilii. Tout's qeli i <htj l it 'tnnu ne

doutent pas .pu'un j oiur on nl le p' sur les autels.
De et paroe.,< de(t it urs terr ls en31 saint 1*rati o<i', nlo,-

Tertiaires peuvent ra ppr ocht r celks -'un p< ontile, qui l'it la
gloire du Tiers-ti )eirh, - )ui, disait iim)rtel ie IX, le
triomtphîe de uEglis- est .sîr et certain mais soMu -vous que

ce triomiplue lie 'olisiste pa (dit tout à inii'uer* ihntLric.rc nient aut

Capitole : il est tout entier dans le Mle de ses ministres, dans la
fid"le pratique de t'utes les vertus chrtciennes, dLans l'humilité
et l'amiour divin.,

Tertiaires illustres. - La Rcuw franciscaine, publiée par
nos Pères de France, communique à ses lecteurs un document
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d'un réel intérèt. Ce document daté de 1666 nous montre de la

manière la plus péremptoire l'influence que le Tiers-Ordre de
Notre Séraphique Père exerçait à la cour les rois le France.

Anne d'Autriehe et Marie Thélirèse, muère et épouse (le Louis
\IV, ne se contenterent pas de donner leur nom au Tiers-Ordre;
elles eurnt aussi a ceur d'en pratiquer les obligations, plus
nombreuses et plus pénibles alors qu'aujourd'hui. Au sein
même (le la cour du plus grand des rois, elles s'efforçaient d'en
z.garder l'esprit, de leur temps comnme du notre, ennemi déclaré
<le l'esprit du n. "le. Combien (le personnes, honorables d'ail-
l-;urs, mais retenties loin du Tiers-Ordre sur je ne sais quelle
crainte ou quel préjugé. n'hé,iteraient plus a répondre à Fappel
du Souverain Pontife et à &mbrasser le Tiers-Ordre de la Péni-
tence, Si elles comiprenaient commnient et pourquoi la Reine de
France, Mar ie Thérèe. élue supérieure de la Fraternité dirigée

par nos Pères de Paris, se faisait une gloire (le présider les réu-
nions de s s steuirs en saint Françcis'

Saint François et les protestants. -- Le docteur Hud-
son Shaw, professeur a l'université d'Oxford dont l'érudition fait
autorité dans le monde savant, exprimait naguère dans une con-
férence donnée a l'Université de Witkerspoon Hall son enthou-
siasme pour saint Fran-ois et son Ordre. Rappelant la célèbre
parole de llienn:-n :- Il serait doux que saint François re-
vienne ici - l.: savant docteur ajoutait : Fraunçoi-s d'Assise,
était, le dirai-je coini je le pvse ? vous nie le reprocherez si
vous le voulez, François dAssise était l'homme au coeur le plus

pur, le plus aimable, le plus adorable être humain que nous ait
donné l'histoire chrétienne de dix-huit »iecles.

Puissent les Tertiaires bien coiprendre cette parole tombée
deslèvres d'un protestant.

La Sainte Face. L'esprit de 1)ieu souffle où il veut,
mais il semble animer d: préférence les ouvres entreprises par
les enfants de l'Ordre Séraphique. ('est ainsi qu'en I94 une
pieuse dame de Toulouse, poussée par une inspiration secrète,
se dévouait tout entière à propager l'œuvre de l'Archiconfrérie
de la Sainte Face. Les débu:s de cette œuvre furent des plus
humbles : dans l'espace d'un an, Madame Boulor n'avait re-
recueilli (Iue sept noms (les membres de sa famille.) Mais la
bénédiction ne devait pas manquer à cette ouvre si nécessaire



CHRONIQUE FRANCISCAINE 61

à notre époque où le nom trois fois saint de Notre-Seigneur est
tant blasphémé. Trois ans plus tard, on avait réuni plus de 41oo
noms et, le 28 février 189S, l'archiconfrérie était canoniquement
érigée dans l'église des Pères Capucins de Toulouse, par une
ordonnance de Son Eminence le cardinal Mathieu, archevêque
le cette ville. &)ès cette époque, l'œuvre a pris une extension

considérable. Au mois de juillet suivant, plus du douze cc.nts

personnes avaient donné leur nom. Dans leur zle tout aposto-
lique, les Fr'res-Mineur capucins ont encouragé cette ouvre
de réparation et d'amour, et nonobstant les travaux nombreux
que leur demande la confiance du clergé et du peuple ils ont
organisé des réunions mensuelles, publiques. Nombreuses et
signalées sont les faveurs et les grâces obtenues.

Que les Tertiaires canadiens s'appliquent, à l'exemple de leurs
frères et steurs de France, à réparer les outrages infligés au nom
trois fois saint (le Notre-Seigneur et qu'il prient le divin Maitre
le nous montrer a tous sa Face adorable afin que nous soyons
-allves.

ASSISE

V isiteur à la Portioncule. - Au mois de Déembrc der-I nier, le rabbin Dr Saul Tischmann, fils du grand rabbin de
SHongrie, s'agenouillait dans l'église de la Portioncule et
adorait pour la première fois peut-être Celui que hier encore

il blasphémait. Le savant rabbin a beaucoup écrit contre l'Eglise
ý atholique et son divin Fondateur. Tout récemment encore, il

se proposait de publier un livre prouvant que le Messie n'était
point venu, quand il fut frappé (le la grâce. Le Nouveau Tes-
tament le convainquait lu contraire. Avec l'aide (le nos Pères
il se mit à étudier la religion catholique. Pour éviter les excès
<le violcnce de son père il dut s'échapper. Saul Tischmann
.lest retiré à Rome. et il se dispose à faire son abjuration. Il
était venu à Assise demander à Notre. Dame des Anges de lui
obtenir la persévérance dans la lutte. Il est le neveu des célèlbres
pères Ratisbonne, juifs convertis.

Carnet d'identité. - Dans les différents Congrès du
l'iers-Ordre tenus dans la Mère-Patrie, on a heaucoup insisté

sur les liens de solidarité qui devraient unir non seulement les
l'ertiaires faisant partie d'une fraternité, d'un guardiennat, d'une
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Province, mais tous les Tertiaires, quelle que fût l'obédience à
laquelle ils appartin.sent. Il n'y a en effet qu'un seul Tiers-

Ordre Franciscin (UIs le monde. Totus ceux qui ont reçu les
glorieuses livrées du Séraphique Franois sont frères. Dès lors
ils d >ivent se connaître et s'aimer comme tels. A ce mnîme titre

ils doiv ni les recevoir quand Il- s - p>résenteint et se mettre
itignablenlenî t à leur dispositiol in toun-te bonté et devolc >emîent,

'omm11e1U ils \ oudraient eurmemes etre reeus.

Pour réaliver e' tte peisée, il tI lait qu chaque Tertiaire

pssédat une lettre de recqnundation lue des ftaux rères ne

pussenit se proc)urer, c'est ce que vient 1- pres< niter aux Tertiaire>
le R. 1. E Idoard dle Né , e taisni pIaraitre ce qu'il appelle
le G rrnd dz'/i.

Avec le ( 'arnet d'>ilentité, tout Tertiiaire pett jilh r de s.t
'ualité et d<' .m titre devant ni morte qui et iiimporîte où.
dans sa localité ou ailleurs, auprès du clergé, di s communautés

religieuses. es catholiques qui désireraient avoir sur lui des
re nseignelnî*îts tav< ual >1s.

CANADA

ontréal Fraternité Sai-nte-Elisabeth. I )epui
longtemps notre 'raternité signale le renouvel leiient de
l'année par la plus belle de toutes les cérémonies : une

prise (habi et etune profession. C'est ainsi qu'à la fin (le 18 , a

la réunion spéciale des novices, 27 postulaites s'avanerent pour

revêtir le saiit habit, et au début de 1 oo, 23 novices ayant te:-

miné leur an néc de probation. pronie'ereni avec allégresse la
formule de leur professioi.

Si nmbeuses que soent dans notre Fraternité cc., belkts cé
rénolies, nous lie saurions nous y labituer, chagte fois c'est

pour ouis u nouveau bonheur et une bien douce émotion.

Je voudrais potuvoir dire à tous les Tertiaires les merveilles de
La douve nuit de Noel dans l'église franciscaine, ut les pieuses
jouissances de la veillée du nouvel an faite aux pieds clu Saint
Sacrement exposé, mais je sens que ima pluie est inapte à ren-
Ire d'aussi célestes choses, et à nos frères et steurs je dirai :

« Venez vous-nième la prochaine fois et vous verrez comme les

fètes de Noél ont un cachet tout spécial de joie simple et de.

naïve piété dans l'église de saint François. » Secrétaire.



CH RONIQUE FRANCISCAINE.

Visite des fraternites. - L'Assomption. A l'Assomp-
tion, le 6 janvier dernier, s'ouvrait la retraite annuelle du Tiers-

)rdre. donné par le R. P .I. Perchmans Marie, Franciscain.

Alin de faire connaître da.antage cet Ordre béni, le kvd
.Mlr Jos. (;iguère, curé le la paroisse, avait convoqué tous les
paroissiens <lui e rendirent en grand nombre malgré le temps
et les mauvais chemins l toutes les réunions. Mais c'est sur
tout la petite Fraternité qui se lit un bonheur de venir s'ins
ireire et s'acquitt r de ses de voirs : aussi les Tertiaires. en

mnporterent-elles bin des consolations et des lumières. Le
Rd Père adoptant un langage simple, dissipa beaucoup de
doutes et encouragea tout le ionde. Nous avons remarqué sur-
tout le développement de la Visite des Mages à la crèche. ( 'e
sujet nou: invitait a comparer nos dispositions avec celles des
Mlages. I , grand mal du jour est la légèreté d'esprit qui empêche
la rélie.xion du su fixer sur la vérité et ote au c<eur l'énergiqu
volonté de se déterminer plutât pour le bien que pour le mal.
La prière ne serait pas si difïicile si l'on savait considérer l'amour

de Iieu pour ilous qui se manifeste dans les bieifaits dont sa

Providence nous untoure.

la qiluestiol pratique conmnientée avec onction en dernier lieu,
fut : -. ba nécessité de la pénitence et des movens faciles de Fe\-
vrcur dans l'Ordre de saint François r. Entre tous les assistants

;o imeimbres prouvèrent leur foi en cette vérité, car a la céré-
mlonie (le clôture. 28 se présentèrent pour la vêture et 22 pour
la sainte IProlession. Durant ces qîuelqlues jours de récollection,

I" d P>ere présida i Félection
>ici le résultat :

Supérieure .. .. .. ...
Maitresse des Novices.

Assistante Supérieure.
Secrétaire..........
Discrètes. . . . . ......

La Présentation.

d'un nouveau Discrétoire. En

Ml(de Dr. L. Four
. Louis .\nnereault

Melle Mary Tessier
Iialzir Guilbeault

\Ielle Aloysia Dorval
Mde Zébédée Martel
Melle Marie Lemire

'I.uce Lemire
La Secrétaire

en quels termes éloquents le
P. Visiteur grandement consolé rend compte de son passage



64 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTF

dans la Fraternité de cette paroisse. Je ne sais comment expri-
mer nia satisfaction pour tout ce que j'ai eonstaté relativement
au Tiers-Ordre : Fraternité nombreuse comprenant la moitié
des paroissiens, observation sérieuse de la règle, connaissance
approfondie des obligations, réunions régulières, absolutions
générales et fêtes franciscaines fidèlement suivies: cette frater-
nité qui est la première des fraternités érigées canoniquenient dans
le diocèse de Saint-Hyacinthe est vraiment des premières sous
tous rapports, elle remplit bien son rôle et se montre digne de
servir de modèle aux autres. Heureux Pasteur qui a su trouver
dans ce Tiers-Ordre son point d'appui et le moyen de travailler
efficacement au renouvellement spirituel de son troupeau. Il
se plaît à reconnaitre hautement que le Tiers.Ordre n'est pas
une (le ces deini-dévotions (lui tuent la religion mais la dévo-
tion solide qui corrige, convertit et sanctifie. Daigne le ciel ac-
corder à-Sa Grandeur 'Mgr Moreau, en réponse à l'appel chaleu-
reux qu'elle a fait eil faveur du Tiers-Ordre dans son diocèse,
(le pouvoir contempler de ses yeux bon nombre d'autres Frater-
nités établies sur le même pied et jouant le même rôle que celle
de La Présentation. ( I.e Père Visiteur)

Saint-Sauveur de Québec. -- Les fêtes consolantes, les.
dénionstrations pieuses ne font jamais défaut dans notre chère
Fraternité de Saint-Sauveur.

Cependant, aucune, semble-t il, n'a brillé d'un plus vif éclat et
n'a laissé, en nos (es, le plus doux souvenirs que cette belle
Messe de 'Minuit die Noël, célébrée expres.énient pour les Ter-
tiaires, dans leur chapelle de I ourdes.

Noel !JésusEnfant ! Qie d'allégresse e n ces ni,ts et quel
mystère d'amour ils nous rappellent !- Les Tertiaires, mieux

que personne. ont éte heureux de céder à 1 attrait de !ant de

charmes et, tous, en cette sainte nuit, accoururent à l'étable
(le Bethléem devenu un ,racieux sanctuaire resplendissant sous

ses feux électriques et sous ses riches parures de fleurs et d'ori-

fiimmes. .\vec amour ils salu'erent l'appaition de l'humble
Crèche telle que nous aimons tant à la voir, nous prêchant le
dénûment et la souffrance ....

Cette messe fut chantée par notre Père Directeur et fut suivie

de deux messes basses. La Communion fut générale et se fit,

malgré la foule immense, avec ordre et piété. Quel beau spec
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tacle que celui de cette grande famille, remplie de foi, s'approchant
tout entière de la Table Sainte ! Oui, c'est bien ici le moment
des ineffables délices ! Jésus nait en nos cœurs, et, plus heureux
que les bergers, nous le possédons en nous-mêmes : l'âme est
émue et le cœur jubile ....

A l'orgue, les Vieux Noëls, toujours si pleins de charmes et
de poésie naïve, nous redirènt, tour à tour, dans un langage
céleste, les refrains des anges, les chants des bergers et toutes
les grâces du petit Jésus. ... Notre âme se dilate et s'épanche
en ces chants et je sais que plus d'une y a trouvé sa meilleure
action de grâces.

Une nouvelle réunion eut lieu dans l'après-midi de Noël.
Nous fûmes alors les heureux témoins d'une Profession et d'une
Vêture, chez les Frères, la plus nombreuse et la plus édifiante

que n'aient jamais enregistrée les annales de notre Fraternité.
Bien sûr que le Divin Enfant a daigné sourire à la bonne
volonté de ses dévoués serviteurs ....

Les Tertiaires répondirent aussi avec empressement au désir
du Souverain Pontife et commencèrent l'année sainte par une
seconde Messe de Minuit chantée très solennellement en pré-
sence du Saint Sacrement exposé. La Communion se fit, encore
tn famille, et fut aussi nombreuse que celle (lu 25 décembre.

La beauté du chant fut rehaussée, cette fois, par la présence,
z Forgue, de quelques messieurs de l'Union Chorale Palestrine
et (le quelques autres amateurs distingués. Ce énéreux concours,
joint au dévouement dle nos choristes, nous a valu les chants
les plus suaves, les plus dignes d'une si belle fête.

Notre Père Directeur profita le cette réunion pour donner
Jabsolution générale et pour souhait<.r, à tous, une bonne et
'ainte année.

Jésus-Enfant entendra, espérons-le, ces souhaits pleins de
paternelle sollicitude et sa bénédiction s'étendra sur notre
chère Fraternité. Il la bénira, surtout, en permettant que chacun
<le ses membres soit fidèle à ses pieux engagements et sache
mettre en pratique les bons avis, les conseils si charitables qui
dans chaque réunion, lui sont si généreusement donnés.

Il la bénira encore en agrandissant davantage le cercle de
de notre belle famille ; en y attirant des sujets dignes, en tous
points, de leur glorieux titre. Sr Rose de Lima



hine, Chan-Si méridional. - Le vénérable et
sympathique Monseigneur Hofman, vicaire apos-
tolique du Chan-Si méridional, en Chine, qui, se
rendant en Europe, vint un jour faire à ses frères de

Montréal l'agréable surprise dont nous avons alors entretenu nos.
lecteurs, a daigné nous envoyer quelques nouvelles de sa mission,.
pour l'intérêt et l'édification de nos lecteurs.

Nous remercions Sa Grandeur du souvenir qu'elle garde de
notre communauté et de nos Tertiaires, et c'est un plaisir pour
nous de donner à nos lecteurs quelques nouvelles du Chan-Si.

Aux épreuves qui sont le pain quotidien du missionnaire en&
Chine, la divine Providence ne manque jamais de mêler quelques
consolations. Le Décret impérial du 15 mars, dont tous les jour-
naux ont parlé, qui reconnaît officiellement la religion catholique
en Chine, et règle les rapports des missionnaires avec les hauts.
dignitaires de l'Empire, est un de ces événements consolants qui
font jeter sur l'avenir un regard de confiance.

Voici maintenant un court récit qui montre au vif l'action de
Dieu auprès des pauvres païens.

Une conversion merveilleuse. - Il y a deux ans une
famille païenne, originaire du Chantong, vint s'installer au vil-
tage Suen-kia-inen, près de la ville de Hong-tong. La famille se
composait d'un vieillard et de-ses deux fils. Les chrétiens du.
village les accueillirent fort bien et leur donnèrent une grotte
pour y habiter. Bientôt l'aîné des deux frères déclara son inten-
tion de se faire chrétien et ne tarda pas d'y donner exécution;
peu après le cadet suivit son exemple. Tous les deux s'effor-
cèrent avec beaucoup de zèle d'apprendre le catéchisme et les.
prières en usage parmi les chrétiens, et se montrèrent tellement
pieux et exacts à remplir les devoirs de chrétien, qu'ils faisaient
l'admiration des chrétiens même d'ancienne date. Heureux de
connaître la vérité, ils souhaitaient que leur père aussi jouit du
même bonheur ; ils l'exhortèrent donc à embrasser la religion
chrétienne, mais tous leurs efforts, comme les exhortations des.
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autres chréti ens, restereit inutiks. Le vieillard répondit cons
'amment11< l le ni crois pas Z la religion ds Européens pour-

pioi1 done m0e p osser a la suivre ?»
I.es deux fi«.e, touit dé ués en voy aini l'piîitr< te de leur

prce, Vinreint consulter le m iCio ire sur Cl. qu'ils pourraient

taire pour la (c i I - d bIi n \ivillard. I.e issi nnaire les

onsoClîa et leuit :lit Vo svt e, la foi est une rue de I lieu :

peisév\ére' dl.S ut rr<1 il( doutie pasl que lh bon Dieu

Il '.\aIuce'< C\ir (î* s ell <lun luana t a \o<tre pýIr cette ir ce (le la

fi I. lì ne!: la slnfi lté d. Noel a pyrmebe. t:<liei/. d beni

de tePi'-le iqu Il ass ist 1. la Ie d minuit, sinon) par mo1(til
( le n -ligt in. a ll s par c Irio ité. ,

Ils su(ii t h < lu issionnair, mai, le vieillard s'y
refusa nettement. In, la vcille d1e Noel, les frère-s f(uren t obli

g.s d'aller a la 4le11e de mnun sar.s ienr pre. qui aprs h Ir

léparl. fit h.s préparI i pair ms < ouchuer.

.\yant tot! dio, ilint la lamipe. M iracl :k .\ussitot la
Llmplétem la gro celair par uni lumière céleste. Le-

\e",\ -,e )il avec stuJwtly c t adliaiation le ele.l s'uvî il. et

I i. I lui a ip ir.ait dans sa :t é divine, entouré d'uine miIiulti-

<ule inno<mibrabl' d'esprits Ienheureux prsternés en ilunilue

Idtiol devafn-imur Seîigneur. Ibloui par les raynisl tiielants

du haut des 'ieu\, le vieillard n'entend rien : )iet nei lui parle

pas extérieuenent, mais par tilne illumilnation iiterle, il Coi-

preid ou>t à cmlu li vNérité de notre sainte religion et conçoit

un désir ine\primable de servir un i Dieu qui a daigné lui révéler

,a beauté iinie. L: vision dispartit et le vieillard, tout ému.
se leve, s'habille en toute hâte. et d'un trait s'en va à la chapelle,

ou les chrétiens sont déjà réunis pour assister à la messe. Après
la messe, il se présenle li missionnaire pour être inscrit parmi

ls catéchum'nes, et lui raconte la vision qui a vaincu son opi
niâtreté. Le missioninire accorde volontiers sa demande et l'ex-
hotte à bien répondre à une grace si exceptionnelle. « Je com-

prends, , répondit le vieillard, et sa conduite actuelle justifie

pleinement cette réponse laconique.
Statistiques. - Le tableau suivant nous dontnera un aperçu

du travail des missionnaires, dans cette mission, du 15 juillet
i X8 au 15 juillet 1899.
Etat de la mission au 15 juillet 1899.
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Evêque et Vicaire Apostolique : Mgr J. Hofman, O. F.'M.
Prêtres (franciscains de la province de Hollande)....... . 20
Prêtres séculiers chinois (du 3° Ordre de S. François). .
Frère lai...................................... 1
Elèves du Grand Séminaire........................ 4

" du Petit Sém inaire......................... . 16
Catéchistes ou propagateurs de la foi ................ 52
Institutrices des Catéchumènes ...................... 21
M aîtres d'école................................. 48
M aîtresses d'école........ ...................... 29
C hrétiens..... ................................. 9.63
Catéchum ènes .................................. 2.459
Chrétientés.................................. ... 198
Eglises et chapelles.............................. 81
Adultes baptisés durant l'année .................... .. 34
Enfants de chrétiens, baptisés durant l'année ........... 400
Confirmations ...........................------. 505
, s. annuelles . .......................... 6666

de dévotion durant l'année ............ 16.564

Cannuelles .......................... · · · 5.644

de dévotion .... ................... 16.917

M ariages bénis..................... ............. 87
Extrême-Onction ...... .. ...................... 57
Défunts adultes. . . . ........... .163

enfants des chrétiens...................... 107

Sermaons et instructions( fidles.................. 3.036

aux païens...................6.972

garçons .......................... 7.78
Dans les écolesin77

filles . . ... ...... ................ 3 63
ŒFuvre de la Sain/e Enfance dans le Vicariat.

Enfants d'infidèles baptisés....... .. .............. 1.523
rachetés........................ 298
en nourrice..................... 56o

" adoptés........................ 32
à l'orphelinat............. ...... 28

de garçons .. .. . .... 220
Enfants d'infidèles dans les écoles g

de filles............ 185

m orts............. 996
vivant totalement aux frais de la Ste Enfance . 588
vivant partiellement " " 465
n'étant plus aucunement à la charge " 226

Fr. J. HOFMAN, O. F. M., Vic. Ap.



NÉCROLOGIE

Montréal. - Dle Onésime Aubin, un religion Sr Véronique
(le la Sainte Face, décédée à Montréal le 28 novembre 1899,

à l'Uge de 32 ans.
De bonne 1 eure, cette âme séraphique montra un grand désir de réalisel

cette p.tole de nos Saints Livres: i/zles Domtinum Deum turna ext otoi
wirde fo, ex tola anima tua. Vous ainierez le Seigneur (le tout votre ceur,
de toute vo.re alie. « Mon Père. écrivait-elle un jour, je souffre à lat pensée
qlue je n'aime pas le Bon Dieu autant que je le poutrais et j'aime mieu\
inouir mille fois plutôt que <le ne pas l'ainer de toutes les forces (le
mon aime.

Dè:, l'ge le plus tendre, la foi lui découvrait les trésors lue Jésus a caché,
dans la prière et la souffrance. Aussi comme il était 1 cati de voir cette
Ïeune enfant à genot x devant le Ciucili.x, quelle ferveur dans son aie.
quelle expression sur son visage ! Pluts une fois on surpri( l'enfant parlaiit
à demi-voix et paraissant s'entretenr avc Notre Seigneu.r comme si le divin
'Maîle avait daigné se rendre à ses désirs. La péseic (le Dieu lui était
devenu'e si luuilîcre qu'elle fut plusieutr semaies et plusiurs mois sans en
perdre tn setul instant la pensée.

A cette ine si bien preparée et si eiiressée pour répondre aux appelk
de la grace, Dieu sembla vouloir imprimer une direction plus pr c (t plus
parfaite crs la vie de soulravtc et (le réparation. Voici en quelles circon -
tances. Madaie Aubin s'étaiî procuré une in'a.e de la Sainte F-Y ce, et (n
union avec 1. s pieuses Carmlites <le Tour-, elle venait cliatît e jour réparer,
par une priere faite avt e s.S enlants, le. outiages et les ii jures dont £\otre-
Seigneur e.t accablé par un grand nombre de cliéticis. La glâce divine
'aidant. la jeune Unésime se sentit vivement portée veis cette dévotion, à la
Face adorable de Nt tre Stigne.r lésus-Christ. Sa joie et son bonheur étaient
d'ei-tretenir elle-n.e devant la sainte image une lampe tujour, alîltnée
avec l'atitorisation île ses parents, elle l'eniourait (le bouquets qu'elle
formait des plus belles leurs du jardin. L'amour qu'elle i ortait à Notre-
Seigneur lui fit comprendre qu'à la priète il fallait joindre les sacrifices.
Si lesus dans la cièche avait des atiraits port i s< n me, si Jésus au TaI er-
nacle lui montrait l'amour de son Diiu, e était surtout Jésus souffrant lésus
Victimne qui était l'objet de prédilection (le soit amuit'r. Aussi, toute-sa vie, elle
s'appbqua à copier son divin motdèle. Dieu seel connait les douleurs et les
tirtires au.xquelles fut soumise cette âme privilégiée. Ses directeurs pour
mi, ut nous faire entrevoir une partie les an 4oisses par k sgei'elles il plut ait
Bon Dietu de faire passer celle dont la devise était : La volonté le Dieu
en tout et partout. Toute petite, elle s'ingéniait à fabriquer des instruments
de pénitence avec lesquels elle macérait sa chair innocente. Son désir de
soiTrir était tel qu'elle se privait de bu-ire et (le manger. Sa mère di-tribuait-
elle des fruits à tous les enfants, Onésiie les acceptait, faisait semblant de
les manger. quelquefois pour éviter la singultrité elle en mangeait un et le
reste était di,tribué aux pauvres pour qui elle ira plus tard jusqu'à se Friver
du néce>saire ....

Durant l'épidémie qui sévit à Montréal en iSS5, on put admirer en
l'hérisrque jeune fille un dévouement sans bornes, une charité constante, et
une patience inébranlable au milieu des éLrenive-. Cette patience, Onésime
la pousser jusqu'à l'héroisme dans le cours <le ses dernières années.

Pour cette âme si avide (le souffrances et de sacrifices, la belle figure du
Stigmatisé le l'Alverne devait avoir des charmes tout particuliers. Aussi
avec bonheur se rangea-t-elle sous la bannière du grand Pénitent d'Assise et
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suivit-elle avec fidélité les moindres prescriptions de la Règle du Tiers-Ordre
sans retrancher rien à l'oeuvre de la réparation à laquelle elle avait voué
toute sa vie, en compagnie des membre. de sa famille et de quelques âmes
à qui la Face adorable de Notre-Seigneur rappelait les injures et les outrages
<l'un grand nombre de chrétiens ingrats.

Comment rapporter ici les traits admirables qui témoignent l'action de la
grâce dans cette âme ? Son état d'oraison allait quelquefois jusqu'à la contem-
plation. Son seul et unique désir était l'accomplissement parfait de la
volonté de Dieu. Rien ne lui coûtait quand il s'agissait d'obéir et la seule
crainte à laquelle son ân e ne pouvait rester insensible était celle de ne pas
faire cette volonté divine. Quelques minutes avant la mort, on l'a vue
recouvrer assez de force pour affirmer que volontiers elle souffrirait jusqu'au
dernier jour toutes les peines possibles, si telle ét. it la volonté de Dieu.

Malgré toute l'attention et la vigilance qu'elle apportait pour garder
secrètes les faveurs du ciel, elle devint la confidente d'un grand numbre
d'âmes éprouvées. Combien (le péchrurs n'a-t-elle pas fait rentrer dans le
chemin de la vertu ? Plusieurs lui doivent d'avoir échapFé au désespoir dans
lequel l'ennemi de notre salut les avait jetés ! Combien ont éprouvé l'effet
dle ses ferver tes prières ! Combien ont marché généreusement dans la' voie
du renoncement et du sacrifice, par suite des réponses que Sr Véronique
avait données aux questions qui lui avaient été soumises !

Malgré la générosité avec laquelle elle répondait aux bienfaits tlu ciel,
jamais Sr Véronique ne croyait avoir assez fait pour son Dieu. Un jour,
c'était au moment de la sainte communion, se voyant incapable d'honorer
et de faire honorer la Sainte Face de son iésus, autant qu'elle l'aurait désiré,
elle supplia Notre-Seigneur d'accepter le sacrifice de sa vie. Et comme
elle avit tuujours éprouvé une très grande répugnance pour cette horrible
affliciion qui jusqu ici a toujours échappé aux remèdes de la science, elle
demanda à Notre-Seigneur, si telle était la volonté <le Dieu, de l'affliger
d'un cancer.

A peine avait-elle formulé son désir que Notre-Seigneur l'exauçait, et en
effet, à partir (le ce jour, fête de la pureté de la très Sainte Vierge 1898,
Sr Véronique se sentit atteinte cdu mal qui devait la conduire à son éternité.
Dans son offrande elle avait promis à Dieu, avec l'autorisation de son
directeur, de ne jamais avoir d'autres soins que ceux qu'elle pourrait se
donner elle-même. Sa patience fut héroïque, jusque trois semaines avant la
mort, personne ne connut l'infirmité dont elle avait été frappée. Oh ! qu'il
était beau le rpectacle de cette âme, toujours souriante, même au milieu des
plus cruelles souffrances ! Un air de sérénité toute céleste donnait à sa
figure un cachet qui frappait et clýarmait tous ceux qui eurent le bonheur de
la voir pendant ses derniers jours. Elle trouvait sa force dans ces deux mots
Dieu le veut. " Oui, la volonté (le pieu et rien que la volonté <le Dieu"
disait-elle une heure avant la mort.

Le 28 novembre, vers 9 hrs 3/2 du soir, cette -belle âme allait au ciel
recevoir la couronne préparée par Jésus à ses fidèles épouses.

Fraternité de saint Antoine de Padoue. -- Dàme
I. Marie Lefebvre en religion Sr Marguerite de Cortone,
décédée le 12 décembre 1899, à l'âge de 61 ans, après 7 ans
de profession.

-Delle Marceline Picotte, en religion Sr Augustine, décédée
le 26 novembre 1899, à l'âge de 72 ans, après 14 ans de
profession.

.,Au couvent de la Providence.-Delle Elise Chaloup,
déédée dank lW cours de décembre.
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Trois-Rivières durant i899. Delle Zoé Mailhot, en religion Sr François.
d'Assise, décédée le io janvier, a l'âge de 74 ans, après 16 ans de professiort
- Dame veuve Pierre Descoteaux, en religion Sr Anne, décédée le
13 janvier, à l'âge de 76 ans, après 20 ans <le profession.,- Dame Marie
Bellefeuille, épouse de Alp Vidal, en religion Sr Alphonse, décédée le 25
janvier, à l'âge de 42 ans, après 8 ans (le profession. -Dame Joséphine
Gingras épouse de Louis Alain, en religion Sr Dismas, décédée le 12 février,
à l'âge de 40 ans, après 5 ans de profession. - Dame Marie Barleau veuve
Frs. Beauchemin, en religion Sr Joseph, décédée le 28 février, à l'âge de
80 ans, après 19 ans de profe-sion. - Dame Aurélie Lacroix, épouse de
Nazaire Perreault, en religion Sr Anne, décédée en avril, à l'âge de 59 ans,
après 17 ans de profession. - Dame Domithilde Girard épouse de Frs.
Panneton, en religion Sr Marie-Anne, décédée le 28 avril, à l'âge de 75 ans,
après 19 ans le profession. -Dame Virginie Lacombe épouse (le Léon
Duchemin, en religion Sr Marie, décédée le 28 avril, à l'âge de 48 ans,
après 12 ans de profession. - Dame Françoise Robichon, épouse (le René
lmbleau, en religion Sr Françoise, décédée le 2 iai, à l'âge de 88 ans,
après 17 ans de profession. - Dame Marie Abel, épouse de Alexis Lemoine,
en religion Sr Alexis, décédée en mai, à l'âge d e 33 ans, après 6 ans de
profession. - Dame M. G. Cloutier, veuve André Milette, en religion Sr
André, décédée le 4 juillet, à l'âge de 71 ans, après i i ans de profs -ion.
- Dame Julie Thompson épouse de Alex. Dorval, en religion Sr lulie,
décédée en novembre, à l'âge (le 86 ans, après 19 ans (le profession. - Dame
E. Dupuis épouse <le Toussaint Héland. en religion Sr Elisabeth, décédée
le 28 novembre, à l'âge de 82 ans, après 27 ans de profession. - Dame
Delphine Iléroux, épouse de Philias Bourq 'e, en religion Sr Marie les Sept
Douleurs, décédée en décembre, à l'âge <le 47 ans, après 2o ans <le profession.
- Dame Zoé Laros-, veuve Olivier Paulin, , n religion Sr Olivier, décédée
le 20 décenbre, à l'âge de 67 ans, après 6 ans de profession. - Delle
Brigitte Oimogist, en religion Sr Brigitte, décédée le 23 décembre, à -âge
de 68 ans, après 20 ans de profession - Dame Sara Buteau, veuve (le feu Dr
Alph. Dubord, en religion Sr Thècle, , décédée le 23 décembre, à l'âge de
81 ans, après 15 ans de profession. Sécrétaire.

Lachenaie. -- Fraternité Saint Charles Borromée.
-Dame Alexandre Morache, née Cordélia Groult, décédée au
commencement de janvier 1900, après 14 mois de profession.

Saint-Jean d'Iberville.- Dame veuve Alexis Collin,
née Sophie Vendandaigue, mère de Monsieur le Curé de Saint-
Jean, décédée le 16 décembre 1899, à l'âge de 89 ans et 2 mois,
après 5 ans de profession.

Chrétienne fervente, Tertiaire accomplie, elle a aimé le bon Dieu, elle
l'a servi avec joie, et, dans son grand cœur, elle a su apprécier sa bonté et
goûter son amour. Sa longue vie s'est consumée dans la pratique constante
de toutes les vertus t dans la soumission parfaite à la volonté divine Ses
derniers moments ont fait l'admiration de tous ceux qui l'ont approchée ;
sa mort n'a été que le fidèle écho de sa vie édifiante. Elle s'est paisi-
blement endormie dans le Seigneur avec le Dieu d'amour dans son cœe:,
après avoir vu venir sa dernière heure avec calme et résignation. Espérons
que le Divin Roi des âmes a déjà réèompensé ses travaux, s-s sacrifices,
sa piété et sa vertu, en l'admettant au séjour de la gloire éternt lle, en com-
Pagnie des Bienheureux et du SérapHique Père saint François qu't lle avait
choisi tout particulièrement pour protecteur et modèle de son existenoe
terrestre.

Suivant les dispositions de la sainte Règle de la Fraternité, la veille des
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funéraille;, les Tertiaires se rendirent à la maison mortuaire, où avec leur
-directeur, le Rvd M. J. E. Chevalier, vicaire <le la paroisse, ils récitèrent
la couronne Séraphique e' diverses autres prière, au milieu d'un grand
nombre de personnes aussi profondément émues que pieusenent recueillies.

Le lendemain, à 9 hrs, on voyait les vastes net. <le l'église s'emplir de
nombreux paroissiens, parents et amis, venus pour assister aux funérailles
de la défunte, funérailles inapo-antes, mais simples, comme celles des enfants
-de saint Franç.bis. Les Frères et Suurs <le l'Ordre, revétus <le l'humble
habit <le pénitence, ajoutaient atu cérémonies lugubres un cachet religieux
'rès impressionnant et tout--fait propre à accroitre la piété, la dévotion, la
ferveur des prières et des supplic.uions qui montaient du cœeur vers le
Très.I aut pour celle qui avait su, par ses rares vertus, mérite r la profonde
sympathie (le tous. Le Direrceur.

Sainte-Dorothée. - 1 )ame Jacques Roussin née Esther
Binette, décédée le 14 janivier 1839 9 , à l'age (le 55 ans, après

.ans et 8 mOis de profession.

- M. Sinion Lecavalier, décédé le iS août 1899 à l'âge de 71
ans et 1 1 mots, après 5 ans et 3 mois de prefession.

-- Pame Théophile ILvecavalier née Luce Mlontreuil, décédée
le 5 ttobre (8l, l'ge de 6o ans et 6 mots, apres 5 ans et
3 Imis de p)rofetssion1.

Saint Charles de Bellechasse. l>elle Madeleine Du-
mas, Tertiaire isolée. en religion Sr Sainte Madeleine, décédée
en décembre I<q. a l'age d< So ans et 4 mois, apr'es io ans
de pro-esin.

Saint-Fatbien. M. Gagnon, dcrdig'e décédé à l'ige de
28 an>. apts tIti longtie et ( t4tlur se maladie.

Fraternité de Saint-Sulpice. DI)ame Phil<onise Htu
epouse <le Jseplh Gigue, etn religion Sr lisabeth Plhilonise,
décédée à lg.e de (.,. ans.

\mtanda Goyene, épolse dte <lphiS Pellti, en religion
Si. larie \miiand,;t. décéée à l'ge <le 24 ans.

Mile-End.- -Frateràito du Saint-Enfant Jésus -et
de sainte Claire. I ine F. X. 1.aniére, née EstMer Benoît
en religiot Sr Saint Esther, dlcéée le 2; novenbre 189 9 , à
lage de 72 ans, apr'es 1 mois de professton.

Elle étai t tres- lée a orner l:s autels de, titiru %p. cllte ult ivait elle-
nênme et dint elle se laisait une j- ie 'lappo.lrt r let pri mices au Snigntur.

Son assiduite auprès dis malales et de mors était ausi remamquable. Elle
partit p at le ciel, itnie de t'us. les seearde I. reli-ion.

Pointe du Lac. - Dame Frédéric Abralatn, née Hélène
I)escteaux<, en rdigion Sr Marie, décédée le -o octobre 1899,
Agée de 74 ans, après i:2 ans de profession.

Associée du chemin de Croix perpétuel.-Dame
veuve Octave Ethier, décédée le 13 septembre 1899, à l'âge
de 52 ans et 2 mois. Elle appartenait aussi à la Pieuse Union.

R. I. P.
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